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Cl.qnant. poor cent de 

moine
FEUILLETON OliAlV COLUVIES Cinqnante poor cent .do 

motus
Se grimantd’humilité, il con- — , . ________

fessa que la veille, en effet, il Ç7- A. ARMOUR
s était relâche de sa surveillance; 
il avait en des affaires, un de ses 
gars, le cadet, s'élait foulé le 
pied, puis il avait rencontré des 
amis, on l’avait entraîné au caba­
ret, on l’avait régalé, il avait bu 
plus que de coutume, de sorte 
que™.

11 parlait de ce ton pleurni­
cheur et paletin qui est la res- 

prêrae de tout paysan 
près, et à chaque mo­

ment il s’interrompait pour affir­
mer sur sa grande foi son repen­
tir, ou pour se bourer de coups 
de poing en s’adressant des 
injures.

Vieil ivrogne 1 disait-il, cela 
t’apprendra.. Maudite boisson !

Mais ce luxe de protestations, 
loin de rassurer Mme Blanche, 
ne faisait quefortifier lë soupçon 
qui lui était venu.

Tout cela est bel et bien, père 
Chupin, interrompit-elle d’un 
ton sec, qu’allez-vous faire main­
tenant pour réparer votre mala­
dresse ?....

Une fois encore la physiono­
mie du vieux maraudeur chan­
gea, et, feignant la plus violente 
colère :

Ce que je compte faire !.... 
s’écria-il ; oh ! on le verra bien.
Je prouverai qu’on ne so moque 
pas de moi impunément.
D’abord, je plante là le marquis 
de Sairmeuse pour ne m’occuper 
que de cette gueuse de Marie 
Anne. Tout près de la Borderie, 
il y a un petit bocage, dès ce 
soir je m’y installe, et je veux 
que le diable me r rule s’il entre 
un chat dans la maison sans que 
je le voie.

Peut-être votre idée est-elle 
bonne.

Oh ! j’en réponds.
Mme Blanche n’insista pas, 

mais sortant sa bourse de sa 
poche, elle en tira trois louis 
qu’elle tendit à Chupin, en lui 
disant :

Prenez, et surtout ne vous eni­
vrez plus. Encore une faute 
comme celle-ci, et je me verrais 
forcée de m’adresser à un autre 

Le vieux maraudeur s’en alla 
sifflottant et tout tranquillisé.

On l’employait encore, donc 
<1 pouvait toujours compter sur 
es invalides....

Il avait tort de se rassurer 
ainsi. La générosité de Mme 
Blanche n’était qu’une ruse des­
tinée, à marquer ses défiances.

Je ne dois rien en laisser paraî­
tre, pensait-elle, tant que je n’au­
rai pas une preuve.

Et dans le fait, pourquoi ne 
l’eût-il pas trahie, ce misérable, 
dont le métier était de trahir !....
Quelle raison avait-elle d’ajouter 
foi à ses rapports ! Elle le payait !
La belle affaire ! D’autres, en le 
payant mieux devaient certaine­
ment avoir la préférence !

Qui assurait Mme Blanche 
que, tandis qu’elle pensait faire 
surveiller, elle n’était pas surveil­
lée elle-même !....Elle eût recon­
nu à ce traits la duplicité du 
marquis de Sairmeuse, de son 
mari.

Miis comment savoir et savoir 
vite surtout ? Ah ! elle n’aperce­
vait qu’un moyen désagréable 
sans doute, mais sûr : épier elle- 
même son espion.

Celte idée l’obséda si bien que 
le dîner terminé, et comme la 
nuit tombait, elle appela tan­
te Médie.

Prends ta mante, bien vite, 
tante, commanda-t-elle, j’ai une Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
course à faire et tu m’accompa- « viandes, et No 1 marché Ouest
gnes. , HTJJJZu

La parente pauvro étendit la M. SIMARD remerci» ses nomb 
main vers un cordon de sonnet- tiques et le public de Hull de l'encourage 
te, sa nièce l’arrêta. iusq“’* prÔ5eat 6‘

Tu te passera de femme de M. SIMARD a toujours en mains un assor- 
chambre, lui dit-elle, je ne veux 
pas qu on sache au château que qualité.
nous sortons l.taS^rKS!

Nous irons donc seules? i Une visite est sollicitée.
—Seules.
—Comme cela, à pied, la nuit 
—Je suis pressée, tante, inter- -—“ 

rompit durement Mme Blanche, PDistrte* dTHtawa" } 
et je t’attends. ! ttl'“ “‘coua 8UPBRIB0RB

En un clin d’œil la parente ; No. 136. 
pauvre fut prête.

On venait de coucher le mar­
quis de Conrtemieu, les domes­
tiques dînaient, Mme Blanche 
et tante Médie purent gagner, 
sans être vues, une petite porte 
du jardin qui donnait sur la cam­
pagne.

MONSIEUR LBCOQ Manufacturier et Importateur LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques ^fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mindat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins aee 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande iietite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,! Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

L’HOOBLR DU NOM I (Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et atleaiands,
Ausn, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche. et de canevas 
pour tableaux

US M Alt ni AN IIZSF.N SONT VKNMJE8 
PAYAI!,.K TANT LA SEMAINE

1MAUBS ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Clouée sur place, haletante, la 
joue en feu, remuée jusqu’au 
plus profond d’elle-même, Marie- 
Anne le suivit un moment des 
yeux, et alors une clarté fulgu­
rante se fit dans son âme.

Mon Dieu ! s’écria-t elle,quelle 
indigne créature suis-je donc ? 
Est ce que je n’aime pas, est-ce 
que je n’aurais jamais aimé Mau­
rice, mon mari, le père de mon 
enfant ?

Sa voix tremblait encore d’une 
affreuse émotion quand elle ra­
conta à l’abbé Midon les détails 
de l’entrevue. Mais il ne s’en 
aperçut pas. 11 ne songeait qu’au 
salut de M. d’Escorval.

Je savais bien, prononça-t-il, 
que Martial dirait Amen à tout. 
Je le savais si bien que toutes les 
mesures sont prises pour que le 
baron quitte la ferme™. Il atten­
dra, caché chez vous, le sauf- 
conduit de Sa Majesté.

Et comme Marie-Anne s'éton 
nait de la rapidité de cette déci 
sion.

J. MONURIPr, PYE et Cle„ mRELIURE, PAPETERIE. et patentes, aussi entre 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance £25 sterling. Parentés recher­
chées.

Epargnez du temps, des peines et de» 
dépenses, ou communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dan* tous les cas ac­
compagnée d’instructions.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs
source su 
serré de T ES soussignés qui assistent aux princi- 

-Li pales ventes ue livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir -'es livres 
à environ 5Ü pour cent de moins 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, 
et MSS achetés sur ordre.

Tousles livres neuis et de seconde maiu 
et les revues seront livres dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
>ou l.ti

'!

Venei me faire une visite,
one épargner®* an 

1«A!U par «eut.
Et YOU* V BONNE NOUVELLE DU PAYS!moine de

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m.
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, .1. Moscript, Pye et Gie., (de la susditeN. B.~*Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

Marchandises Xèvhes
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie

p
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;

M. C. 0» DAUkRfi ces médecines en dôpôt à sa pharmacie y \ < t ue, Sussex

CHANTELOUP
A#

le Tonique par 
-iicel)Hiir.e, fortifie lee 

épuisé* par U maladie
ou le* nice»

VENANT D'ETRE REÇUES763 RUE SPARKS.
Allez visiter leur STOCKfde couvertes, 

couvre-pieds, la), is, prelart, Etc., Etc.

^Approuvé 
par l’.lcademte de 

Médecine 10,000VI 1STdeLfi effet» sont livré» Immédiatement.
Paris

-s»Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements de ce genre à Ottawa. ROULEAUX: DE iTAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assnrtimimt complet et varie de- j

PrlnlnrA-, Huile, Mutile,

d’ordinaire font 
o genre.

Tous lus ouvrages sont exécutés 
sous m mrveillsnce n 6mo de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

L’étroitesse du grenier et la 
chaleur compromettent la con­
valescence du baron, poursuivit 
l’abbé. Ainsi apprêtez tout chez
vous pour demain soir....... La
nuit venue, un des fils Poignot 
vous portera, en deux voyages, 
tout ce que nous avons ici. Vers 
onze heures, nous installerons 
M. d’Escorval sur une charrette, 
et ma foi !....nous souperons tous 
à la Bergerie...

Tout en regagnant leur logis :
Le ciel vient à notre Secours, 

pensait Marie-Anne.
Elle songeait qu’elle ne serait 

plus seule, qu’elle aurait auprès 
d’elle Mme d’Escorval, qui lui 
parlerait de Maurice, et que tous 
ses amis qui l'entouraient l’aide­
raient à chasser cette pensée de 
Martial qui l’obsédait.

Aussi le lendemain était-elle 
plus gaie qu’elle ne l’avait été 
depuis bien des mois, et une fois 
tout en arrangeant sont petit mé­
nage, elle so surprit à chanter.

Huit heures sonnaient, quand 
elle entendit un coup de sif­
flet...

C’était le signal du fils Poi­
gnot, qui apportait un fauteuil 
de malade, qu’on avait eu bien 
de la peine à se procurer, la 
trousse et la boîte de médica­
ments de l’abbé Midon, et un 
sac plein de livres....

Tous ces objets, Marie-Anne 
les disposa dans cette chambre 
du premier étage, que Chanloui- 
neau avait voulu si magnifique 
pour elle, et qu’elle destinait au 
baron...

Elle sortit ensuite pour aller 
au devant du fils Poignot, qui 
avait annoncé qu’il allait reve­
nir....

La nuit était noire, Marie-An­
ne se hâtait...elle n’aperçut pas 
dans son petit jardin, près d’un 
massif de lilas, deux ombres im­
mobiles...

dl*t <*11/
par .ytrrtu

ministérielCOIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dom« '

#•' Et tous les articles. quL 
partie d’un magasin du etVI3ST

fortifie U» 
Kutomav* délicat», 

auvmoute l’appétit, 
facilite la dipextion.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

fi PHILIBERT

_ «fu morveii-.'•wx V iMiMiiitut contre 
l Aiemie, I» Chlores», 

kVw las Pertes hluehn.

Médailles d'Of 
Expositions de Pans 

Sydney 
Melbourne

Chemlt lie Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

PEINTRE.
2DS RUE 0»LH0USIE< 0T-" *.

il
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après 1er meilleurs 
systèmes.

-
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Ottawa, Quebec
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Téages des Marchés, 1887
ES SOUMISSIONS tour la location des 

VJ péages aux MARCHES des QUAR­
TIERS BY et WELLINGTON, pour f année 
U 87, endossées “ Somnieeiona pour péages 
des marcher,” seron1 reçut s par le greffier 
ue la Cite juequ’à VENDREDI, le 17e jour 
de Décembre 188G, jusqu'à quatre heures p m.

Aucune soumlssiun r e sera reçue ai elle 
n'est laite sur formule fournie par I'Inspec- 

te, de qui l’on peut en outre 
informations relativement au

rnL dise Ottawa... 

arr. à Montréal... 

Arr. à Quéoec....

48

CHEMIN OE FER <f
?20 mïfwsmiiMîû2 20 6Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, 7 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train do 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront, au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
Rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives

L
aFo’oo io°oo

Vie
h°36

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 86*
leur des March! 
obtenir toutes 
contrat.

Cuaque Eotmiseion devra ôt«e pour une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix percent surtout le montant effort 
devra 1 accompagner. Aucun chèque ne 
tera considèié être un dépôt s’il n’est pas 
jsH payable à l'ordre du Trésorier do la 
Oito et accepté par une banque faisant 
aiiaires en la Cité d'Ottawa Le dér ut en 
question se ra forfait en faveur de la Corpo­
ration si la ou les parties qui l’auront fait et 
dont la îoumlislon aura été acceptée refu­
sent ou négligent de signer le contrat après 
en avoir été requis.

Le déjôt accompagnant une soumission 
acceptée resteia en a nossemon de la Cor­
poration et sera porté eu déduction tur le 
montant du contrat. ; Co­

mission devra

n I A-limentation^iRâtionnelle 
1 JÈRES - ENFANTS - NOURRICES - CONVALESCES!

Arrive à Ottawa 1523
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrêa..

Pir l’iugi d« li JWtoMpluttine Falter e 8 
PARIS, 6, Avenu# Victoria, 0,

Moite riant toutet let bonnet Pharmtcles du Canada.

Connections à Québec pour Halifax, Si 
Jean et tous le» points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les train*, 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouxelle-Angle-

PA RF U M ERIE DU MONDE ÉLÉGANT
DELETTRES

54, 65, Ruo Richer, 64, 66

CREATION PARIS NOUVELLE
8AMH RIVALE

pWfSff

V 0G|AY)Ô£ia

BRAS CEE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 .m.
ve d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Luiase Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

a.m., 11.08 a.m.,A n i Le montnnt tota
être pnyé dans un intervalle de trois jours 
a*été BV'8 S0Uul*8B^ünnahe que son offie

iUe

sep
Chaque Buumiêsion devra être lignée par 

deux pertonnes res ponts blés se j ortant cau­
tions que le contrat sera duement exécuté.

Un ne s’engage à accepter ni la plus haute 
m ai. eu ne des soumissions.

Par ordn

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

SUAVITÉtaux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

concentration

CRÈME OSMHEDIAF* °w!Y.. LETT,
Greffier de la Cité.ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 

Toronto.

I ’ SA VON, EXTRAIT fujjfflB
---- EAU do TOILETTE EM

POUDRE DK RIZ IP
cosmAtiq ue, brillantine
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

Ottawa, 14 Déc. 1886.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Graud 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège'- dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passager 
s’adresser au bureau des billets.

42 JKÜJE SPARKS 16*
Ü. McNICOLL 

Agent général des pissigtrs.
J. E. PARKER,

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et 1AHSSERIES
XLV

Pris par Mme Blanche en fla­
grant délit de mensonge ou tout 
au moins de négligence, Chupin 
demeura un moment interloqué.

11 voyait s’évanouir cette pers­
pective tant caressée d’une re­
traite à Courtemieu ; il voyait 
se tarir brusquement une 
source de faciles bénéfices qui 
lui permettaient d’épargner son 
trésor et même de le grossir.

Néanmoins il reprit ^son assu­
rance, et d’un beau ton de fran­
chise :

Il se peut bien que je ne sois 
qu’une bête, dit-il à la jeune 
femme, mais je ne tromperais 
pas un enfant. On vous aura fait 
un faux rapport.

Mme Blanche haussa les épau-

Je tiens, dit-elle, mes rensei­
gnements de deux personnes qui, 
certes, ignoraient l’intérêt qu’ils 
avaient pour moi et qui n’ont 
pu s’entendre™.

Aussi vrai que le soleil nous 
éclaire, je vous jure™.

Ne jurez pas™. Avouez tout 
simplement avoir manqué de 
zèle.

L’accent de la jeune femme 
trahissait une certitude si forte, 
que Chupin cessa de nier et 
changea de tactique.

ü. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau lu cnemin de fer.
Moncton, N. B., ter Dec , 1886. ’a La Parfumerie 0SMHEDIA aasurc 4

SB» f IDÈLBB pLIBMT»

BERNARD SIMARD
BOUCHER

80,000 Mon leans «le Tapi».
serlen des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisserie», 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture-. Huile*, Pinceaux, 

ISIanclilMHoIr», Ternie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

*WPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-l-vis le magasin de T. BirkeU.

DÉPÔTS DAWS TOOTM Ut8 PBIHCIPAL1S PHAWMACHa

M. RAPHAEL DE VASSON
Licencié en Droit

Hue du Cherche-HItdl, â PARIS
se CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

Procès Successions — Rentrées 
Achat do Crénncee fi Ri 

Administration de Fortunes —

r. uses
. ___ J de Fonds

eoouvremcnts «i forfait 
6érances de Pr pnétés 

TANT EN FRANCE OU EN ALGÉRIE
Pour références s adresser a VA dmtntslration 

’■n Journa'
J.-Bte. DUFORD.

16 avril 1886—3m

f ** JAMAIS oublier
il A ou d’apprendre un Livre 
cmelconque aa une <eule lecture, par 
fi. LOlSETTE, de Londres, apprécié, 
jugé, remplacé. 4 franc en tùnbree-rwrte. 
«’ad. à 1. rtitéCMEVAUTY, enden anmé- 
liereilitaira,iUfrdâi (Hatites-PyNniei) Franc».

Tapis, Taxiïs, EtcBERNARD SIMARD, 
BOUCHER

Agent de Billet.
W. WHŸTE 1AI0N DE TAPISSirmteadaat-géaîra

I W. G VANHUliNK D’OTTAWA.
<• r,le» grand assortiment, les mette 

* ' ateura, et l^a plue bas prix en
flustJASTHME
POUDRE CLÉRY—Se rend partout.

Al. C. 0. Dacier a ces 1 médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

Dame Cîotilde Brazeau du Town­
ship de M asham, dans le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu, dûment autorisée à ester en 
justice

C. STKATTOJ*
Marchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

S
ïiiw, Prelarte, Rideaox,Demanderesse.

Corniche», Pôle», Garniture» 
et Meubles de tonte aorte,Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 

même lieu à laSDéfendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Bu SPAHKS.

SHOOLBRED et Cto;
Ottawa,

A prêter sur garan ies hypothécaires.
Pour plus amples informations s’adres­

ser à(A suivre.)
M. 0. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur rendre des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées

MAGLOIRB LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.Encadrages faits au prix coûtant, 

chez Chevrier Frères, 466 rue Sus­
sex.

31 juillet 1886—6mà domicile.
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tou I
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